Autour de la notion d’humour

1. Origine du mot et définition 

HUMOR (latin) → HUMEUR (français) → HUMOUR (anglais) → HUMOUR (français)

· Humor, en latin, désigne d’abord à peu près n’importe quel liquide. Le mot désigne également, et en particulier, les quatre liquides qui, selon le médecin grec Hippocrate (celui du serment…) déterminent l’état de santé et le caractère de l’individu : sang (tempérament sanguin), phlegme (tempérament flegmatique), bile jaune (tempérament bilieux), bile noire (tempérament atrabilaire).

· Humeur, en français, a un sens proche. Voici par exemple un extrait de l’article consacré à ce mot dans le Dictionnaire de l’Académie Française de 1798  : « se dit aussi d'Une certaine disposition du tempérament ou de l'esprit, soit naturelle, soit accidentelle. Être d'humeur douce, d'humeur fâcheuse, d'humeur égale, d'humeur inégale, d'humeur enjouée, d'humeur chagrine, d'humeur complaisante. »
· Humour, en anglais, reprend le sens venant de la théorie d’Hippocrate (les quatre humeurs) ainsi que le sens français, mais dans cette langue anglaise le mot signifie surtout : « qualité de celui qui est amusant », « capacité à apprécier le comique et l’amusement. »

· Humour, dans le français actuel, dérivant de ce sens anglais, peut se définir ainsi : forme d’esprit qui consiste à présenter la réalité de manière à en dégager les aspects amusants et insolites. 

· NB : différence avec le comique : le comique est un registre, qui se définit en fonction de l’effet recherché sur le destinataire : le rire. L’humour est un état d’esprit de l’énonciateur, qui peut aboutir à des effets comiques, mais pas obligatoirement. Dans le langage courant, « humour » et « comique » sont à peu près synonymes, de même qu’ « un humoriste », « un comique » (pour désigner des artistes spécialisés dans le rire).
2. Formes d’humour

     Il existe de nombreuses formes d’expression relevant de l’humour ou s’en rapprochant. Certaines s’apparentent aussi au registre comique, voire à d’autres registres.

· L’absurde : il consiste à pousser les situations, la fantaisie, les jeux de mots…, jusqu’au non-sens (par exemple on est proche de l’absurde dans la chanson de Gainsbourg).

· L’humour noir : il consiste à faire de l’humour à partir de sujets graves, voire tragiques (par exemple le poème de Laforgue fait de l’humour sur le thème de la maladie… Il était lui-même tuberculeux).
· L’ironie : elle consiste à dire une chose en faisant comprendre le contraire, dans une intention généralement moqueuse. Elle suppose une prise de distance par rapport à ce que l’on dit, et une compréhension au second degré (par exemple le « fidèle avis » de Scarron ; la chanson de Boris Vian est entièrement ironique… mais aussi satirique).

· La dérision et l’autodérision : il s’agit d’une forme d’humour particulière qui consiste à manifester un mépris moqueur, à donner une image dépréciative (souvent de ce que les autres valorisent… ou de soi-même dans le cas de l’autodérision) (par exemple Corbière tourne le sonnet en dérision, ou bien fait de l’autodérision dans son poème « Le crapaud »).

· La fantaisie : elle appartient au domaine de l’humour ludique et consiste en jeux amusants de l’imagination (par exemple la personnification de la pomme chez Prévert ; voir aussi les comparaisons et hyperboles dans le poème « Les goinfres »).

· La parodie : elle est une imitation moqueuse, d’un modèle littéraire par exemple (Scarron parodie le blason et la poésie amoureuse : il conserve le style, mais modifie le sens ;  Queneau parodie la poésie du carpe diem : il conserve le sens, mais modifie le style). 

· La satire : elle peut utiliser l’ironie mais aussi bien d’autres moyens. Elle consiste en une critique moqueuse (on peut parler d’une satire du « peintre de la réalité » dans le poème de Prévert).

· Le burlesque : consiste à traiter un sujet noble sur un ton de familiarité, pour en tirer des effets drôles (c’est un peu ce que fait Queneau).

· Le style héroï-comique est l’inverse du burlesque (mais il est parfois lui aussi considéré comme burlesque) : on traite un sujet ordinaire, banal, sur un ton noble et recherché (la chanson de Brassens n’est pas vraiment héroï-comique, puisque son style se permet des familiarités, mais se rapproche de cet état d’esprit puisqu’elle transforme en une sorte de petite épopée une simple bagarre sur un marché de province).
· Les jeux de mots : calembours, contrepèteries, etc. Il s’agit d’humour ludique, mais celui-ci est fondé sur la manipulation du langage (signifiant et signifié) (voir Prévert également, Gainsbourg…).

· NB : il existe aussi une infinie palette d’humours « communautaires » : humour anglais, humour médical, humour bobo, humour juif new-yorkais (voir le cinéaste Woody Allen)… Ces formes d’humour ne peuvent être pleinement appréciées et comprises que si on appartient à ladite communauté, car elles sont fondées sur des références culturelles communes souvent ignorées en dehors du groupe concerné. 

